
Envers le prochain, nous devons avoir tout ensemble un
amour de bienveillance et un amour de bienfaisance.

L'annolu de bienveillance est celui du ceur. Inutile de prou-
ver qu'il est cominmandé: c'est le minimum de la charité. Avoir
pour. le prochain des sentiments3 atffectuux, se réjouir de son
bonheur, souffrir de son infortune, lui souhaiter tous les biens
que nous devons dé.irer pour nous-mêmes: voilà en quoi consiste
la bienveillance.

Nous devons y joindre la bienfaisance. C'est, en effet, la
volonté <Je Dieu que nous ayons sur terrre betsoin lus uns des
autres et que nous nous prouvions notre amour emî nous secou-
rant mutuellemmet. Rien, dans l'Eeriture, ne nous est plus son-
vent manifesté que cette volonté divine. Si quelquininib, dit
saint Jean, voit son frère dans le be.soin et qu|il li iiferme ses
entrailles, convnent la charité de Dieu demeurerait- elle en, lui ?

Mes e'nfat?.s, ne nous contentons point d'ainer de bouche et

en parole; aimons pir 'hos euvres et par réritables «fets.
(Joan. ni, 17-18.) Pour nous bien marqer l'iiportance de ce pré-
<eepte, Jésus-Christ est muêume allé jusqu'à prononcer ces éton-
hantes paroles: Tout ce que vous ftrez au, p>luis petit d'entre les
Miens, c'est àé moi-mwime que rous t'aurez fait. (Matth. xxv, 40.)

Les besoins de nos frères sont de (Jeux sortes: spirituels et
corporels. Nous leur devons donc deux sortes d'assistance ou
d'aumône : l'aumône spirituelle et l'aumône corporelle.

L'a.umône spirituelle est la plus nécessaire, de même que la
misère spirituelle est la plus grave.

On coipte sept manières principales de la faire, ousept <euvres
de miséricorde spirituelle: instruire les ignorants, conseiller
ceux qui doutent. consoler les affligés, corriger les pécheurs.par-
donner.le. injures, supporter les défauts (lu prochain, prier Dieù
pour les vivants et les morts.

Pour définir .jusqu'où s'étend l'bligation de secourir le pro-
.chain dans une nécessité spirituelle, il faut considérer le degré
de cette nécessité.
- Si elle est extrénie, c'est-à dire si le pr<ochain est exposé à la

daignation éternelie, tous ceux qui peuvent· le secourir sont
-bligés le le faire, même au péril <le leur vie. Lit raison en est que
-notres'svie -vAut moins que-l'âime de nos frères. Nous devons lep
aimer comme Jésus nous a aimés; et, Jésus nous a aimés js-
qu'à la mort. .N&s aussi, conclut saint Jean, nous devons don-
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